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S E R M 6 N

DOVZIESME.

Sur Hebr. XL vei'set 17.18.

Parfey Abraham ojfrit Isue quand Usut

efprouuc,voire teluy efui auoit receule*

promefses', offritsonfib vnique , an re

gard duejuel aueiteftedit^en Isaac te*j

sera appelleeseme/see^/.

' Ncore qu'aupoinctdela

' fortification , nous consi-

derions que la foy ne iu*

B stine pas par l'excellerrcd

de son estre & la dignite'

de son œuure , mais par lexcellencefiff'"

dignite* du don qu elle reeok , qui drT

la iusticc de lesus Christ : neantmoirfy

ilsautaduouer deux chose? : Fvrte'q,uet

la foy tfst detous les actes de I'homrae

celnypar fcquel Dieu est le plus glori-

rTe , entarit qtrelle esth pervasion die"

sespkis eminentes-vertus ; a soauoif sis
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puissance infiniejsa charite￼&bonté,&

la verité : & l'autre qu'elle est d'vne ef

ficace du tout admirable & diuinc : &

cela en trois choses:La premiere,qu'au

nent aux choses presentes,& la lumie

re naturelle s'enclost dans les limites

trant dans les Cieux & dans vn fiecle

à venir,y contemplant la félicite eter

nelle & la resurrection glorieuse: com

me c'est pour cette efficace que l'Apo-

stre dit Hebreux sixiesme que nostre

ejperancepenetre luf<juait dedans du voi

le ou lesta Christ efi entré comme auant-

coureurpour nom : & que lob disoit,/c-»

sçay que mon Redempteur est viuant ejr

qud se tiendra debout le dernier fur la

terre , ejr encor qu apres ma peau on ait

rongé cecy , toutesfois de ma chair iever-

rfy Dieu. La seconde qu'elle abbat &:

Ûirmonte tous les obstacles qui se pre

sentent à l'encontre de ce qu'elle

croit;& qu elle a telle certitude de son

object , qu'elle le contemple à trauers

les difficultez &c contrarietez les plus

grandes ; a trauers les miseres elle re-

 

lieu que les sens de la nature se bor-

du monde , laFoy passe au delà , pene-
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garde la felicite suture , à trauers l'op

probre & l'ignominie elle regarde la

vie , n'y ayant vie ny mort, ny hautesse

ny profondeur qui la puisse demou-

uoir de son attente. Et la troiûesme

est, qu'ayant estroictement vni l'hom

me à Dieu par confiance en ses pro-

mcsscs,elle fait que l'homme se depréd

de ce qu'il auoit de plus agreable au

monde , voire renonce à soy-mesme.

( ce qui estoit impossible à la nature)

elle fait que celuy que le poids des cô-

uoitises charnelles portoit incessam

ment vers la terre, mesprise les choses

charnelles& terriennes,& s'efleue aux

celestes & diuines.

NostrcApostrc , mes freres, nous'

monstre ces diuers degrez de l'effica

ce de la Foy par plusieurs exemples au

chapitre que nous vous exposons. Le

premier qui est de passer au delà des

choses presentes & temporelles & pe

netrer dans les Cicux & dans le siecle

à venir , quand il nous a dit que la foy

est la subsistence des choses qu'on ne .

voit point.

Le dcuxiesme,qui est de surmonter
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tous obstacles & toutes contrariete*:,

quand il a representé que par foy nous

entendons que les siecles ont esté for

mez par la parole de Dieu,en sorte que

les choies qui apparaissent ayent esté

faictes de ce qui n'apparoissoit point;

voulant dire que, comme la foy con

çoit que Dieu a tiré ce grand vniuers

du neât & tout ce qui se voit de ce qui

ne se voyoit point,elle côçoit par mes-

me moyen que Dieu effectuera tout ce

qu'il a promis, encore que né n'en ap-

paroisse,voireencor que le contraire se

presente : commexi mesinc fin il a re

presenté que par foy Sara creut qu'elle

enfanterait hors d'aage , estimant que

celuy qui le luy auoit promis estoit fi-

dele,pourtant aussi que d'vnfeul, voire

mesme amorti,estoyent sortis des gens

en multitude comme les estoiles du

Ciel & le sablôn de lamer.

Et quant au troiiîefme degré de l'ef

ficace de la soy , qui est d'vnir telle

ment l'homme à Dieu que l'homme

.renonce au monde &c à soy-mesme,

i'Apostre l'a monstre , en ee^juildit

qu'Abraham par foy estat appellé obeit

&: partir
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& partit ne sçachant où il alloit, quit

tant son païs & son parentage , & que

luy& Isaac &c Iacob habiterent toute

leur vie en des tentes , ayans fait pro

fession qu'il estoyent estrâgers & voya

gers sur la terre, & cerchoyét vn meil

leur paysjà sçauoir le celeste.Or main

tenant quand l'Apostre represente que

par soy. Abraham offrit Isaac , son fils

vnique, ayant estimé que Dieu le pou-

uoit mesme resusciter des morts , &c

que par quelque semblance il le re-

couura , il a pour but de monstrer les

deux derniers effects de la foy , l'vn en

ce qu'Abraham,en mettant à mort son

fils Isaac , ne laissoit pas de s'asseurer

que Dieu accomplirait fa promesse,

a sçauoir qu'en Isaac luyseroit appelee

semence: fa foy surmontant la contra

rieté des aceidens les plus opposez , &

cela afin que les Hebreux auxquels

l'Apoftre escriuoit contemplassent à

trauers leurs souffrances & miseres

leur pauureté &ieurmort , la felicité,

les richesses , la vie &c la gloire du roy

aume des Cieux. L'autre; en ce qu'A

braham renonça , pour Dieu , avnfils
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vnique ; & cela; afin que la compas

sion que les Hebreux auoyent de leurs

enfans quiestoyent exposez auec eux

à la haine du monde & à la persecu

tion , ne refroidist leur zelc à proses

fer l'Euangile , ains qu'ils feeussent

qu'ils deuoyent à Dieu leurs enfans &

eux mesmes pour estre consacrez a

Dieu par la mort &c les souffrances , si

Djpules y appelloit pour son nom: Car

il ptmuoit ouyr plusieurs diians,S'il n'y

auoic que nous qui eussions à souffrir,

nous prendrions courage , mais nos

pauurcs enfans ne feront point epar

gnez par la sureur du monde,pourtant

c'est trop de dureté de les exposer à si

grand peril par nostre profession. Il

leur met donc en auant l'exemple d'A-

braham,ofrrant à Dieu en sacrifice son

fils vnique , au regard duquel luy a-

uoyent esté faites les promesses ; &c re

presente la grace que Dieu fit a Abra

ham de recouur.cr son fils par vne sem

blance de resurrection.Tellement que

nous aurons icy à considerer trois

poincts.

x. La cenution d'Abraham, entant

qu'il
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qu'il s'agissoic d'ossrir son vnique , au

regard duquel luy auoit este faite la

promesse. ,

2. La victoire qu'il en obtint par

soy , ayantestime que Dieu le pouuoit

resusciterdes mores.

5. La benediction & remuneration

qu'il en receut, en ce qu'il le recouura

par vne semblance de resurrection.

I. PaiNCt.

D'entree,mesFreres,voyez comme

Dieu coup sor coup espreuue ses en-

fans. Car és versets precedens nous a-

uons veu Abraham desia souuent mis

a l'ciprcuue , a scauoir premierement

de quitter fa parente, ses heritages,son

pays,& particulierement de partirsans

scauoif*oii il s'arresteroit.

Secondement, estantarriue en Ca

naan ( laquelle Dieu luy auoit promi

se en heritage) d'y demeurer comme

estranger habitant endestentes auee

Isaac & Iacob fps enfans.

En troisiesme lieu , que Dieu luy

ayanc promis lignee , Sara fust venue
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hors d'aage d'auoirdes enfans. Apres

tout cela en voicy vne autre , à sçauoir

qu'Isaac estant aduaneé jusques à l'aage

de 15. ans , Dieu luy commande de l'es-

gorger &c l'offrir en sacrifice. Afin que

nous disions qu'en la vie du fidele vn

abisme appele vn autre abiûnc , & que

les efpreuues s'entrefuiuent comme

flots & vagues de la mer. Vous voyez

cette suite en Iacob petit fils d'Abra

ham. Iacob auoit eu promesse de l'he

ritage , & auoit obtenu le droict d'aî

nesse sur Esau : mais il ne l'a pas plu-

stost obtenu , qu'il faut qu'il sorte de

la maison de son Pcrc à cause delà

persecution d'Esau. 2. Est-il venu chez

Laban où Dieu luy auoit promis son

afsistance &: benediction , Laban luy

change par dix fois son loyer. 3. Pense

1 il à reuenir delà en la terre de Canaan

que Dieu luy auoit promise, voila Esaii

qui s'y trouue puissant & capable d'e

xercer contre luy sa vengeances voi

la vne nouuelle luicte que Iacob a à

soustenir. Est-il establi finalement en

Canaan , voila sûr la lin de ses jours

c[ue la famine y. soraient , Se qu'il faut
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qu'il quitte le pays que Dieu luy auoit

promis , & aille mourir en Egypte.

Dites , fideles , que toute nostre vie

cil vn temps de combats : afin qua l'iss-

lue d'vne ciprjuue &c d'vn combatvous

vous prepariez à vn autre. Dauid de

la patte de l'Ours &c de la gueule du

Lion vient es mains de Goliath ; deli-

urc de celles-cy , il vient en celles de

Saul : & de celles de Saul en celles

4'Absalon son propre fils. Voici done-

ques à Abraham apres diuers combats

encor vnc nouuelle attaque* &c tres-ri-

goureuse.

Mais quand est-ce que Dieu le met

en vnc ii grande efprcuue ? apres luy

auoir donné des grands tesmoignages

de son amour , aprcs la naissance mi-

raculeuse d'Isaac , & apres l'auoir ho

noré de ses plus excellentes promes

ses. Ainsi aprcs que Iesus Christ a re-

ceu les plus amples tesmoignages du

Ciel , à sçauoir que les Cieux en sou

Baptesme curent esté ouuerts , que

Dieu eut crié , Cettui-cy est mon fils

bie-airné,& que le Sainct Esprit fut de

scendu sur luy' en forme de colombe i
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il est dit qu'il sut emporte par l'espric

au desert pour estre tente par le Dia

ble. Apres que Sainct Paul a esté efle-

ue jusqu'au troisieme Ciel & y aveu &c

oiiy choses inenarrables , c'est alors

qu'vne escharde est mise en sa chair

& qu'vn Ange de Satan est enuoyé

pour le bufteter. Toy doneques qui te

plains des erprcuues de Dieu , consi

dere les graces que Dieu t'a faictes au

prealable, & recognoi quecomme cel

les cy ont este' grandes , il est raisonna

ble que Dieu soit glorifié en toy par

des clpreuues proportionnées. lob est

mis à vne tres-grande elpreuuc , mais

aussi il auoit esté beni de Dieupardes

sus tous les Orientaux ,'dit l'Escriture.

Moyse est appelé à porter le fardeau

de tout Israël , mais Dieu luy auoit

donné vn erpritqui surpastbit la force

de plusieurs ensemble ;& quandMoy-

iè voulut se soulagerdu fardeau , Dieu

aussi retira son esprit , ne voulant pas

<jue ses graces soyent en nous fans

iqu elles soyent exercées à proportion.

Or encore qu'Abraham eustestées-

prouue toute sa vie , neantmoins l'A-

postre
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postre en cet endroict n'appelle ef-

preuue xjue celle de l'oblation de son

sils , pource que celle-cy estoit plus

grande que toutes , Abraham, dit-il, of

frit sonfis Isaac , quandilfut efprouui'.

Ordinairement il arriue au fidele en

fa vie quelque notable affliction , dan

ger , ou accident qu'il peut par dessus

tout appeler son efpreuue. Ainsi l'Apo-

streEph.6. parle d'vn mauuais w»r,pour

auquel pouuoir subsister il veut qu'on

soit muny des armures de Dieu , en-

cor que tous les jours de la vie du fide

le soyent en quelque clgard mauuais,

& qu'en tous nous ayons besoin des

armures de Dieu, Vn homme de guer

re comptera diuers combats de fa vie,

mais feulement vn jour ou deux de

bataille. Ainsi le fidele a comme ses

jours de bataille , c'est à dire de nota

ble combat &c extraordinaire elpreuue

en l'armee de l'Eternel.

Or icy nous ne nous arrestons pas

fur le mot d'ejprouutr , qui est le mesmc

mot que celui de /«»/*r.carvous sçauez

que quand Dieu met les hommes à

l'elprcuuc , ce n'est pas que quelque
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chose de leurs esprits luy sust cachée,

veu qu'il sonde les cœurs & les reins,

& de loin appercoitnos pense'es , voi-

re que toutes choses sontnues&dcss-

couuertes deuant fes yeux ; maisc'est

qu'il vent mettre par c'crtaines occa

sions en euidencc , ce qui estoit aupa-

rauant cache aux hommes , il espreu-

ue non pour facognoissance,mais pour

celle d'autruy , non pour son besoin,

mais pour le nostre : II maniseste la

vertu de celuy qui s'humilie , & la foi-

blelfe de celuy qui fe glorifie en soy-

mesme , & descouure le vice & l'ini-

quite des hypocrites.

Quant aux tentations qui sont im-

mediatement solicitations a mal fai-

re , ce font celles qui nc conuiennent

iamais a Dieu,mais a Satan,ou a nostre

conuoitise : felon que dit Sainct lae-

ques.j9w*W ijifcl(]itvn efltente quU nz_>

die point te fuis teme de Diet* : car Die:t»e

peut estre teute de maux , sir *nj?ine ten

ts- il personne ; mais vn cha(curt efl iente

qttand il est tirefr amorce par fa proprz-s
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celuy qui auoit receu les promejses offritson

fils vnique , au regard duquel il lay auoit

tstedtt>en Ifate tesera appellee sentence^.

Vous scauez qu'encor qu'Abraha auoit

eu Iimaël d'Agardferuante, & depuis

des enfans de Ketura vneautre seruan-

te, neantmoins Isaac estoit sonvmque,

poutce qu'il n'auoit eu qu'Isaac de la

semme Sara , & pource que seul il de-

uoit estre keritier, & scul entre ses des-

cendans deuoit estre nomme lalignee

& posterite dAbraham : Cestoit cc

nls dorreques d'aucant plus cher que

les promesses de Dieu ne regardoyent

que luy , &c d'autant plus cher encor

qu'il auoit este attendu long-temps , &c

deiirc encor plus , &c quAbraham &

Sara l'auoyent eu en leur grande vieil-

lesse, voireparvertu miraculeuse : Et

pour recognoistre la grandeur de la

tentation j Remarquez les termes des-

quels Dieu exprima le commande-

ment d'orrrir ce fils Genese. iz. Abra

ham pren tofils, ten vniquejequel tu ai-

mes, a fcauoir Isaacs t'en va en la con-

trée dc Morija, & I'ojfrel* en holocausti

fur vne des mtwitagnes que ie te diray.
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Voila d'vne part Isaac auec toutes ses

doueeurs, tonfils , tenvnique, lequel tu

aimes : & de l'autre l'acte qu'il reque

rait auec vne extreme rigueur : car

offrir en holocauste estoitefgorger, &

aprcs reduise en cendres & consumer

par le feu.

Or nostre Apostre reduit à deux

chefs les combats & les trauaux de l'es

prit d'Abraham en ce subiect , les vns

estans des esgards de la nature , & les

autres des esgards de la pieté. Nostre

Apostre exprime les esgards du costé

delà nature, es mots defils vnique : &c

ceux de la pieté es mots , qu'Abraham

auoit receu les promesses , tjr qu'il luyauoit

este dit qu'en Isaac luyseroit appclléese

mences.

Quant à ceux de la nature , il n'est

pas besoin que nous vous proposions

l'ardeur dont les percs& les meres ay--

ment leurs ensans ; c'est chose qui se

peut mieux sentir qu'exprimer : &en

laquelle s'il se trouue du deffaut en

quelques-vns,il est redargue par les be-

stes mesmes , lesquelles s'efpargnentla

nourriture pour la donner à leurs pe

tits,
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tirs , &: exposent leur vie pour leur de

fense. La nature ayant imprimé à chas-

que choie vn fort & violent amour de

foy-mesme,& nos enfans estans nostre

chair & nostre rang , le mcTme amour

dont nous-nous aymons s'estend sur

eux comme sur vn autre nous melmes:

voire iouuent plus sortement sur eux

que sur nous , pour deux raisons : IV-

ne que nous ne nous voyons pas nous

melmes comme nous voyons nos en-

fans,rellemét que les ensans estas com

me ce nous mefmes qui nous est le plus

vilïble,il artireplus a loynostre affectiô:

l'autre est le desir que la nature a im

prime à l'homme de se perpetuer , le

quel il obtient en ses enfans ; la natu

re nous faisant conceuoir que nous sur-

uiuons en nos enfans,mais non pas eux

en nous : ce qui fait que d'ordinaire

les Peres & meres ayment mieux leurs

enfans , que ceux-cy n'ayment leurs

peres & mercs , pour ce que les ensans

ne se perpetuent pas en leurs peres

comme les peres en eux : Delà donc

vient que fouuent les peres & meres

inourrovent tres librement pour fau

 

Ii
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uer ia vie à leurs enfans. Et icy Abra

ham ( qui estant des-ja vieil erperoit

de se voir perpetuer auec Isaac ) sust

volontiers mort pour luy.Iugez par là,

mes Freres, combien rude estoit cette

tentation à vn pere qui auoit toutes

les justes tendresses que la nature pou-

uoit donner , de mettre à mort son en

fant : voireson vnique.

Orvnvnique attire à soy toute nostre

affection naturelle , laquelle , quand il

y a plusieurs enfans , se distribue com

me en diuers ruisseaux , & ainsi se di

minue , chascun des enfans en pre

nant fa portion. Outre que le secret &

naturel desir qu'on a de se perpetuer

fait qu vn enfant vnique est d'autant

plus cher , que c'est enluy seul que la

nature a son esperance,& partât quand

vn tel enfant vient à mourir , la natu

re comme defesperée ne peutreceuoir

consolation. D'abondant ce fils vni

que estoit esleué jusqu'à l'aage de 15.

ans : or le temps va entacinant l'affe

ction , comme aussi la personne crois

sant en perfection de corps & d'efprir,

va augmentant de temps en temps no

stre



Star Hck'.chap.n.versiy.iS. 499

strc amour. Adioustez que ce fils d'A--

braham estoit orné de toutes sortes de

vertus ; & entre autres,d'vne debonnai-

rete & obeyssanec smguliere , comme

vous le pouuez iuger de cette histoire,

en ce qu'il souffrit patiemment d'estre

mis sur le bois pour receuoir le coup de

mort.

luges donc combien cette grande

douceur d'Isaac auoit gagné le cœur

d'Abraham , voir mourir vn tel en

fant par quelque maladie ou accident

cust des-ja esté vne tres grande es-

preuue a Abraham : car la mort de

tout fils vnique donne des-ja vne affli

ction extreme ; dont l'Esscriture sain-

cte pour exprimer vne tres griesuc

douleur , & vne lamentation amere,

l'appelle vne lamentation pour vn fils

vnique , Ieremie 6. Fille de mon peuplent

cein toy de sac ejr te couche en la cendres,

mene vne lamentation tres-amere , ér ment

dueil comme furvn enfant unique ; &cn

Amos chapitre 8. le reduiray lefays en

telle lamentation que celle d'vu fils vni*

q»e. Si donc la mort d'vn fils vnique

dône des-ja de fi grandes angoisses lors

' I i 2



500 Serm. ~X.ll. (De la vertu de la Foy

qu'elle aduient par maladie ordinai

re , ou autre accident , auquel le pere

ny la mere ne participent point , iugez

quelle deuoit estre cette tentation

d'Abraham de tuer son vnique de sa

propre main ! car tuer est chose que

l'humanite abhorre , sur tout tuer vn

innocent ; mais tuer son amy, ou son

parent , voire son enfant, son vnique,est

chose dont nous ne sçaurions expri

mer l'horreur. Si la nature , quand il

faut donner son bras pour estre coupe,

le retire souuent par ses instincts , bien

que la raison dicte que la perte du bras

(âuueralavie, quelle peine seroit-ce à.

vn patient s'il se le deuoit couper soy-

mesme? &c que feroit-ce s'il conceuoit

qu'en se coupant le bras il se deust tuer

totalement ? Or icy il s'agit de tuer vnc

i personne qu'on ayme beaucoup mieux

que soy-mesme.

, Adioustez à ces mouuemens de la

nature les esgards qu'Abraham auoit

à Sara sa femme ; car que ne se repre-

scntoit-il point des angoisses csquel-

lcs seroit cette pauure mere , quand

.elle entendroit que son fils auroit esté

enleué,
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cnleué, & tué : ce fils qu'elle auoit en

fanté en fa vieillesse apres tant de de-

iïrs , son Isaac , fa joye , ses delices , fa

vie & toute son esperance : & qu'il au-

roit este tué des mains de celuy qui

l'auoit engendré. Abraham voyoit-il

pas que d'vn mesme coup il alloit trans

percer la mere auec l'enfant , & qu'en

ostant la vie à son fils bien aymé,il per-

doit quant &s quant fa tres chere fem-

me^a fidele compagne de tous ses tra-

uaux , & qu'il l'accabloit de douleurs

& anxietez plus grieues que la mort

jmesme.

Voila , mes Freres , en quelque me

sure , les trauaux & les anxietez que

l'esprit d'Abraham souffroit du costé

de la nature , en ce commandement

qui luy auoit esté fait d'offrir son fils.

Mais voila bien plus , c'est qu'appa

remment la pieté mesme combattoit

ce commandement. Car si les raisons

de la pieté eussent esté seulement op

posées à la nature , les efforts de la

nature eussent peu estre moins diffi

cilement surmontez : mais la pieté

par laquelle il falloir qu'Abraham mit

H 3
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ja main àl'œuure sembloic estre choc-

quee par diuerses raisons depictc ; &c

c'est ce que l'Apostre veut que nous

considerions , quand il fait mention

des promesses qu'Abraham auoit re-

ceuë's, Sz allegue notamment cclle-cy,

en Isaac te sera appellee stmtnce : Car

les promesses faites à Abraham et-

toyent comme fondees sur la teste

dlfaac , c'est en luy &c par luy que

la posterite d'Abraham deuoit estre

comme les estoiles du Ciel &: le sa*

blon de la mer ; <Sc qui plus est la pro

messe du Christ , duquel Abraham a--

uoit tressailly de ioye de voirlaiour-

nce , estoit contenue en la promesse

d'Isaac , selon que Dieu auoit pro

mis qu'en sa femence feroyent beni

tes toutes les familles de la terre. La

chair donc difoit à Abraham , ce

commandement de tuer ton fils non

seulement est contre la nature , mais

aussi contre la Loy de Died qui de-

send le meurtre & l'efrusion du sang;

6c repugne à la bonte naturelle de

Dieu,laquelle ne veut point la mort de

l'innocent, & est alienee des sac tsices
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des creatures humaines , esquels se

plaist la cruaute' des Demons ; De plus

ce commandement aneantit les pro

menes que Dieu t'a faites d'vne lignee,

& par consequent tu ne le doibs point

cxccuter:mesme, ce commandement,

s'il s'execute , laisse le gente humain

fans restauration & salut, empeschant

la venue & naissance du Christ.O com

bien estoyent puissantes ces attaques

de là chair par les considerations de

l'interest de la verite' de Dieu , de sa

bonte,& du salut de l'vniuers.

Et remarquez qu'afin que la tenta

tion sust plus longue & plus violente,

& que la chair & la raison humaine

cuslent loisir de frapper tous leurs

coups , Dieu voulut qu'Abraham eust

trois iouis de chemin auec Isaac pour

se rendre en la montagne où se deuoit

faire le sacrifice. Iugez combien en ce

long espace de temps &c par la conti

nuelle presence d'Isaae, se faisoyent de

grandes impressions en l'esprit d'Abra

ham , & combien souuent tantost vne

consideration , tantost l'autre , vendit

transpercer son ame; à quoy adioustez

Il 4
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deux choses qui aduindrent au bout

du voyage,lors qu'on sut venu à la mô-

tagne où se deuoit offrir le sacrisice,

lesquelles naurcrent de plus fort le

cœur d'Abraham,& redoublerent tout

ce que son ame auoit senti de compaf

sions &c des regrets : l'vne qu'il fallut

qu'il chargeaft sur les efpaules de son

propre fils le bois qui deuoit estre son

- autel,& duquel il deuoit estre brusté&

reduit en cendres: Car quelle pitié luy

faissoit cet enfant , lequel se rendoit a-

uec tant de debonnairete comme or

gane & instrument delà mort laquelle

il lui prcparoitrL'autre sut la demande

que fit cét enfant quand il vit porter à

son pere , le bois , & le cousteau , & le

feu , mais ne vit rien que l'on peust sa

crifier Mon Pere, dit-il, voicy leseu & le

bois , mats où a hejte pour £holocauste?

car cette simphc.L j innocente qui res-

plendiiToit en lestonnement de l'en

fant faissoit fondre au dedans le cœur

dupauurepere. Et voila, mes freres,

quant à la grandeur de fa tentation,

Voyons maintenant la victoire que la

foy d'Abraham en obtint.

t r
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II. Poinct.

Par foy , die l'Apostrc , /'/ ejfrit iftac,

ayant ((lime que Die/t le pouuoit mesme_j

refusciter des morts< Toutes ecs chofes

sus alleguecs nauroyent a la verite le

cœur d'Abraham , & le trauailloyent

d'vnc merueilleussc facon , mais nc le

surmontoyent pas pourtant , la foy le

foustenant &c refistant a la violence des

efforts : tellement qu'il esprouuoit ce

que l'Apostrc die z.Cor. chap. 4.- Nous

fommes presses en toute forte , mais non

point toutesfois du tout oppreJsez,nousfom-

mes en perplexité , mais non point desti-

fuef, nousfommes abbatu<,mat's non point

perdu*. La foy est abbaissce par le poids

de la tentation,mais elle estcomme la

palme Iaquelle fe rcleue:cette est la vi-

ctoire qui surmonte le monde , afea-

uoir nostre foy ; aussi l'Apostre l'appel-

leEphcfsi. lebouelicr parlequel nous

esteignons tous les dards enfiammez

du malin. Voyons done icy deux cho-

scs, L'vne la fermete de laquelle la foy

/ctientasonobject, & l'autre laraa
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niere de laquelle elle resiste aux com

bats qui luy sontliurez : Celle-là eu ce

qu'Abraham disoit à part soy,Dieu m'a

promis semence de ce fils , il est puis

sant pour accomplir sa promesse ; il ne

peut mentir, il est la verite mesme , il

l'effectuera indubitablement , quoy

qu'il me commande de faire. Etlors

que la chair luy disoir, tu conçois cho-

' ses absurdes , tu te promets des choses

qui se chocquent, Car comment peux-

tu esperer que tô fils viue en le tuant?

il repliquoit , Dieu a assez de moyens

pour surmonter . la mort mesmes ; car

quelle chose est impossible à ce Tout-

puissant ? il me suffit qu'il l'a promis,&

pourtant nonobstant la mort mesme,

& la reduction du corps de mon en

fant en cendres, l'attendray l'essect de

fa verité. Fay,ô raison humaine,toute$

tes obiections , mets tnoy deuant les

yeux les difficultes les plus grandes, fi

ie ne sçay pas par quel moyen la Sa

pience diuine les resoudra , suffit , qud

ie sçay qu'elle les resoudrà,& que Diett

estant & veritable &e tout-puissant , il

ne me manquera point. C'est ainsi, ô

fidelesj
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fideles , que Dicu veut que vous vous

tenicz asaverite , & que vousluyen

donnicz gloire ; come faissoit lob quad

il disoit , quand Dicu me tueroit si es-

percray-jc en luy:& IeS fideles auPsal.

46. nous nc craindrons point encor

qu'on remuast la terre,& que les mon-

tagnes se renuerfassentau milieu de la

mer.que scs eaux vinffent a bruire & a

fe troubles , & que les montagnes sus-

feut csbranlecs par l'eflcuation de fes

vagues : Dicu nous eft retraicte & for

ce & sceours é$ destresscs. Et le Pro-

phete disoit,Psalm.56. estant au milieu

des dangers ; le loueray en Dieu fa pa

role, ic loiieray en l'Eternel fa parole:

Et c'estoit cét acte de soy que l'Apo-

stre requeroit cy dessus des Hcbreux,

disant : Tenez la confession denostre

esperance sans varier , car ecluy qui a

promis est fidele.

L'autre chose est la manicre de la-

quelle la soy resifte aux combats qui

lui sont liurcz,,c'est quencor qu'elle ne

reiette rien de ce que la nature a de

bon & que la raisson propose de con-

uenabJc a l'honncur $c Dieu : ncant
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moins elle respond à la nature en pas

sant plus outre, &. à la raison en conci

liant ce que fa lumiere ne pouuoit cô-

cilicr.Quant à la nature,la foy d'Abra

ham admettoit ce qu'elle suggeroit,

qu'il n'y auoit rien de plus cher qu'vn

filsvnique, & que le perdre estoit vn

iîibject de douleur extreme ; mais elle

adjoustoit ( ce que la nature est inca

pable de conecuoir ) que mettant à

mort ce sils,Dieu auoit des moyens de

le luy rendre , à sçauoir en le resiissci-

tant. Partant ceux-là s'abusent qui ne

veulent donner aueun lieu aux dou

leurs delà nature ; comme si la vertu

ou la pieté deuoit changer nos cœurs

en vnc dureté de rocher ; ces mouue-

mens& ces fentimens de douleur sont

mis en la nature par son autheur &

Createur,comment est-ce que la pieté

les rebuteroit ? Abraham ne dit pas

c'est chose lassche & indigne d'vn hom

me de ma condition d'auoir des ten

dresses que la magnanimité ne per

met point : mais en aduoiiant que les

craintes & les douleurs de la mort d'vn

fils vnique estoyeut kistes & raisonna

bles,
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bles , & compatibles auec la magnani

mité , il se console en ce que son fils ne

luy seraostéqu a temps , &c que Dieu se

lon l'infallibilité de sa promesse , le luy

resuscitera des morts.

De mesme quant aux obiections pri

ses de la pieté , la soy d'Abraham ae-

cordoit , ce que l'intercft de Dieu & fa

verité requeroyent ; que ia promesse

qu'il auoit faite touehant Isaac sust ac

complie , à sçauoir qu'en Isaac luy sust

appelee semence : car la soy né choque

iamais la parole de Dieu , & ne deroge

iamais aux proprietez de Dieu , fa veri-

té,fa Iustiec &: autres. Mais la soy d'A

braham aduoiiant la verité de Dieu,

nioit les consequences que la chair & la

raison humaine formoit à l'encontre , à

sçauoir que si Isaac n'estoit exempté

d'estre sacrifié , la promesse de Dieu ne

pourroit estre mise encsiect: Elle nioit

di-ic cette consequence , maintenant

que la verité &c sagesse de Dieu n'e-

iîoit point adstreinte &c attachee à ce

moyen. Car la foy crovant que Dieu

est veritable , croit aussi qu'il est tout

sage , &c pourtant ne veut pas luy pres
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crire & determiner les moyens d'ac

complir fa promesse. Qui es-tu hom

me mortel & aueugle dans les voyes

de Dieu , qui oses dire , si Dieu ne fàict

eecy ou cela , il ne peut accomplir (à

promesse ? peux-tu borner à l'Eternel

ses voyes & ses conseils ? te dit-il pas

qu'autant que les Cieux font plus hauts

que la terre , autantles voyes sont plus

hautes que nos voyes , & ses pensees

que nos pensees. Voyez doneques en

Cette tentation d'Abraham , la hardies

se & folie de la chair , & à l'oppofite la

modestie & sagesse de la foy. La chair,

mes freres , nous suggere souuent que

Dieu n'a aueun foin de nous , ou qu'il

a abandonné son Eglise , & que ses

promesses n'ont nul effect , & pour-

quoy ? pource qu'il ne nous deliurc

pas de nos afflictions en la maniere que

nous auions conecuë. Car nous luy de

terminons la maniere & les moyens,

voire souuent les circonstances mesmes

4u temps & du lieu de nostre deliuran-

ce j & bornons fa fageste des estroictes

limites de nos conceptions : mais no

stre soy doit, comme celle d'Abraham,

remettre
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remettre à la sagesse de Dieu la ma

niere d'agir , & doit dire , que Dieu

a des reflbrts admirables que l'œil hu

main ne voit point ; qu'il tire des con

traires leurs contraires,des'tenebres la

lumiere, de lapauurete' l'abondance,

du neant l'existence , & de la mort la

vie: comme le Prophete Esaye pour

consoler les fideles en leurs maux di

soit ehap. 28. l'Eternel des armees ejî ad

mirable en coseil ljr magnifique en moyens.

Et icy se maniseste la raison pour la

quelle Dieu met souttent sesenfans en

de iî grandes espreuues & anxietez,

qu'il ne paroisse ànostre raison aueun

moyen de ressource & de deliurance:

C'est que Dieu veut abbatre nostre

pretendue sagesse & prudence,& nous -

faire aduoiierque nous ne cognoissons

rien en la merueille de ses voyes. Mais

la foy d'Abraham passe encor plus ou

tre en ses responses à la chair : &c non

seulement ne permet cfadstreindre

Dieu à certain moyen naturel : mais

elle sort dehors de tous les moyens de

la nature,& encerche dans lavertu de

Dieu toute puissante & operante sur



\tt Sem.XII.Deîa vertu de la Foy

naturellement , &y compte le moyen

qu'il a de resusciter de la mort : com

me si elle disoit , Bien qu'il n'y ait rien

dans l'estenduë de la nature & des for

ces humaines pour l'accomplissement

de la promesse de Dieu , ie regarde en

Dieu vne vertu qui passe la nature &

toute faculté humaine , à sçauoirla

vertu à resusciter des morts:i'ay à faire

à vn Dieu qui a commandé à la pou

dre , voire mesme au neant, & partant

qui peut faire commandement aux

cendres demonenfant.O fideles com

bien est large l'estenduë que vous auez

pourlapossibilite de tous euenemens

desquels vous auez les promesses de

Dieu ? En la famine , Moyse vous dit

que l'homme ne vit pas de pain seule-

ment,,c'est à dire des moyens ordinai

res, mais de toute parole qui procede

de la bouche de Dieu : es maladies

vous auez celuy qui commande à la

fievre : és esmotions des peuples, vous

auez celuy qui commande aux tempe-

stes &c aux vagues de la mer. Et ainsi

en la mort vous auez celuy qui resusci

te des morts.

Or
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Or maintenant nous aurions à paf-

fer au troifiesme poinct, & voir quelle

sut la remuneration de la foyd'Abra-

hâ;à sçauoir qu'ayant estimé que Dieu

pouuoitresusciter Isaac des morts,il le

rccouura par vne semblance de resur

rection : outre qu'il escherroit de con^

lidercr le mystere de ce sacrifice d'I-

saac par son rapport au sacrifice de Ie-

sus Christ: mais le temps ne le permet

tant pas , nous le remettons pour vne

suiuante action , si Dieu le permet.

Maintenant , repassons sur ce texte

pour y remarquer quelques doctrines,

& nous en faire application!

Et premierement , quand l'Apostrc

dit d'Abraham // fut ejprouué : Appre

nons, mes freres, qu'il faut qu'au cours

de nostre vie , nostre foy soit mise à

l'eiprciuic , & qu'il faut que la vertu en

paroisse icy bas deuant les hommes,

afin qu'elle nous soit vn iour allouce

deuant Dieu. Il faut que Dieu soit en

ce iieele glorifié de la verité d'icelle,

afin que Dieu nous en glorifie en son

Paradis. Quoy ? mes freres , feroit-il

conuenable que nous eussions passe

 

V I-
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cette vie sans que Dieu cost tire de

nous autre chose qirvnc profession de

bouehe telle que la peuuent donner

les hypocrites ? Il faut,il faut que ceux

qui font de mise soyent manisestez , &c

pourtant preparons-nous à souffrir les

espreuues de diuerfes afflictions , di-

fans j que si Dieu a esprouué vn Abra

ham , vn lob , vn Dauid & autres ses

chers enfans , nous ne deuons pas pre

tendre d'enestre exemptes. Pourquoy

fi nous sommes son or , ne nous met-

troit-il à l'espreuue de sa couppelle ? 8c

pourquoy si nous sommes ses diamans

6 ses pretieux ioyaux ne feroit-il es-

clatternostre lumiere ? afin que nous

meditions ce que dit S. Pierre aux fi-

deles,vous estes maintenant contristés •

en diuerfes tentations s'il est conue-

nable,afin que l'espreuue de vostre foy

beaueoup plus pretieuse que l'or qui

perit , & toutessois est esprouué par le

feu, vous tourne à honneur & gloire

& loiiange , quand Iesus Christ ferare-

uelé. )

Secondement , en ce qu'Abraham

suc efprouué en Isaac , apprenons à

quelle
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quelle qualité d'efpreuues nous nous

dcuons resoudre ; à fçauoir gricsues &c

fascheules. Si on nous fait aduolierque

nous deuôs passer par quelque crpreu-

ue , nous voulons quelle soitdouee,&s

que Dieu , quoy qu'il fasse , ne touehe

point à certaines choies : fi l'auaricc

nous tient ou l'ambition,& Dieu nous

veut oster nos biens & nos honneurs,

nous permettrons qu'il touehe à d'au

tres choscs,mais quanta celles-là elles

fontnostrc Isoac , nous ne voulons pas

qu'il y touche.

Or ie te dy,ô homme, qu'il saut que

tu fasses estat d'estre efsprouué par la

priuation de ce que tu as de plus cher

&e de plus doux , ta femme, tes enfans

tes moyens , tes honneurs , ta santé;

pource que ton efspreuue ne feroit pas

csprcuue si Dieu ne te frappoit là oh

ton sentiment est le plus vis.

Et toutesfois , mesfreres,apprenons

icy que Dicusçaura bien espargner di-

uerfement ses enfans,selon la cognois-

fance qu'il a de leurs infirmitez : ainsi

que vous voyez qu'en esprouuant A-

braham comme plus sort , il espargne

 

Kk i
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Sara, laquelle ne sçait rien, pendant le

periode tout ce qui se passoit touchant

la mort de l'on Isaac , afin que nous di

sions que Dieu qui cognoist quelle cil

la portee d'vn chascun de nous , & qui

discerne les forces d'Abraham d'auec

l'infirmité de Sara , ne permettra

point que nous soyons tentez outre

ce que nous pouuons : il exemptera

l'vn de l'affliction par laquelle il fera

passer l'autre , faisant toutes choses se

lon fa parfaicte sagesse pour le salut

d'vn chascun. y

En troisiesnje lieu , ce commande

ment que Dieu fit à Abraham d'offrir

Isaac , nous apprend que Dieu a vn

pouuoir absolu sur nos vies & fur nos

biens , & que son authorite est si subli

me, qu'en quelque façon qu'il dispose

de nos vies & quelque ordonnance

qu'il en fasse elle estfaincte & iuste. Il

est vray qu'il ne veut pas vser tousiours

de fondroict j côme il n'en voulut pas

vserenuers Abraham, quant à l'euene-

ment: (Et en cela reluit fa bonté & be

nignite' : ) mais neantmoins il le peut:

afin que iamais nous ne murmurions

contre
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contre luy , niais disions "auec Da-

uid , le mefuis teu Seigneur , érnaypotnt

ouuert mtt bouche , pource que c'est toy qui 1

l'atfait.

Il nous apprend aussi que Dieu est

au dessus de toute Loy , & qu'il Jie ÔC

deflie les mains aux hommes , quand il

lui plaist. O homme il t'est deffendu de

tuer : & ce commandement de Dieu te

lie tellement , que si tu n'as fa vocation,

ou son commandement expres,tu es vn

detestable meurtrier ; mais aussi si tu a$

son commandement ou fa vocation*

comme le Magistrat qui porte le glaiuc

estant seruiteur de Dieu pour faire iusti^-

ce en ire de celui qui fait mal, ce que tit

fais est iuste & sainct, puis que fondé sur

son authoritte.

Et icy apprenons à distinguer des

commandemens particuliers , extraor

dinaires^ à temps,comme sut ce com

mandement fait à Abraham de tuer

son fils, &c le commandement fait aux

Israelites d'emporter les vaisseaux des

Egyptiens qu'ils auoyent empruntez*

d'auec les commandemens generaux,

ordinaires , &c perpetuels : ceux-là ne

Kk ?
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doiuent point estre tirez en conse

quence, ni imitez: Nous n'auons pour

nostre regie que les commandemens

de la Loy que Dieu a donnee à tous.

Et icy nous demanderions volontiers

à certains peres &c meres , ou maistres,

qui sont comme bourreaux de leurs en-

fans , de leurs apprentifs ou seruiteurs,

par les cruautes qu'ils exercent contre

eux , s'ils ont reccu vn tel commande

ment qu'Abraham , pour violer les Loir"

de l'humanité ? Et quant à l'obeïstàn-

çe d'Abraham contenue en ce mot ( il

offrit ) combien nous fournit-elle d'en-

seignemens i Peres &c meres , quand

Dieu vous demande vos ensans par

leur mort , apprenez en cet exemple à

les luy donner , & à vaincre vos affe

ctions naturelles par vn sacrifice inte

rieur, c'est à dire vn renoncement àvos

affections naturelles , 8c vn acquiesce

ment à la volonté de Dieu. Ce sacri

fice interneur qu'Abraham presenta, fut

à Dieu le plus cher &c puis agreable,

comme il appert de ce que Dieu s'en

contenta , &: d ifpen Abraham de l'ex

terieur. *

I'aduouc
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I'aduoue' qu'il est difficile de renon

cer à la nature pour souffrir la separa

tion de nostre chair d'auec nous mes-

incs , mais fi eil-cc que , puis que nous

sommes enfans d'Abraham, il faut que

nous ayons part au sacrifice de nostre

perc , &c a l'obeissance qu'il rendit à

Dieu. N'alleguez pas les doueeurs que

vous auiez de vos enfans & les espe

rances que vous en concernez , Isaac

en donnoit encor plus a Abraham, de-

uant estre Prince d'vn grand peuple

en la terre , & vn des ancestres du

Christ. Vous n'auez rien qui appro

che decela:Sidoncques,Dieu le trait-

tant si griesuement que de luy com

mander d'esgorger son fils de sa main,

il obert , combien plus deuez-vous o-

beïr quand Dieu vous demande vos

enfans d'vnc façon infiniment plus

douce j les prenant luy mesme de fa

main par les maladies 5c accidents

qu'il enuoyCj aussquels vous ne partici

pez point.

Particulierement , fi Dieu vous de

mande vos enfans par les souffrances

& persccutiôSi aussquelles il expose par

Kk +
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fois son Eglise , alors offrez-les à Dieu

courageusement , comme fie cette

fain&e mere dont il est parlé en l'hi-

x. Macch. ftoite des Macchabees , qui les prcsen-

ikttf-7. tQlt ^ ja mort auec soy pour le nom de

Dieu , & les foi tifioit au' milieu de

leurs tourmens. Arriere vous iasches

percs , qui pour choyer vos interests

mondains , ou procurer des aduanta-

ges de la terre à vos enfans , les laissez

destourner de la verite' de l'Euangile

&C de sa profession , l'oblation qu'Abra

ham faisoit à Dieu d'Isaac vous fera

vne eternelle consusion. Que si nos

enfans mesmes, mes frcrcs,ne doiuent

pas estre resusez à Dieu pour son nom,

combien moins le doiuent estre nos

biens & nos honneurs ? Cette conse

quence est certaine , smon enuers cer

tains hommes desuaturez qui aiment

beaueoup moins leurs enfans que leurs

biens.

En somme l'obeïssancc d'Abraham

renonçantà Iiaae,nous conduit au cô-

mandement de renoncer àpere, mere,

femmes & enfans , maison, vigne , 8c

champs pour le nom de Iesus Christ,

quand
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quand l'occalion le requerra. Mais ô

homme que Dieu exempte par fa bon

te de ces occalions & accidens , voicy

vne autre maniere dont il te comman

de de luv offrir tes enrans , tres-douee

& aifee; à sçauoir que tu les luy consa

cres par vne soigneuse instruction en

la pieté, & partes bons exemples enta

famille. Fay luy en donc vne faincte

oblation , & te garde de les donner au

monde , au vice, à la vanité,par negli

gence de leur salut , & par mauuais

exemples. Et quanta tes biens,il com

mande que tu les luy offres par au-

mofnes , ce sont les facrifice¥aussquels

il prend plaisir , prefente-les luy done-

ques gayement. D'abondant si Dieu

commandoit à Abraham de tuer

son fils Isaac , il te commande de

mortifier dedans toy tes conuoithes,

à sçauoir l'ambition , la luxure, l'auari-

ce,la vengeance,l'enuie,la mefdisance,

& autres; c'est ainsi qu'il veut que nous

luy presentions nos corps en sacrifi

ce viuant , fainct & plaisant , à sça

uoir en donnant la mort au peché

dedans nous, Or ic te demande fi tu
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cusses mis a mort ton Isaac , toy qui re

suses seulement de mortifier tes affe

ctions charnelles,tes appetits dereglés,

al'exprés commandement que Dicu

ten fait parl'Euangile.

Et 11 ence mot ( d'ojfrir ) nous oon-

fiderons faction dAbraham , confide-

rons l'obeyssancc & louffrance d'lsaac.

>Enfans apprenez icy vostre deuoir,

Isaac souffrit d'estre facrifie a Dieu ic

n'y resista point , souffres done& rece-

uez a plus forte raison les instructions

par lesquelles Vosperes &c meres vous

vculent consacrer a Dieu : Que la re-

bellio vo\is soit vn prodige & vne abo

mination. Isaac subissoit la volonte

d'Abraham, pource qu'Abraliam auoit

l'ordonnance & commandement de

Dieu : Vous doneques enfans obeyflez

a vos peres Sc meres au Seigneur. Si

vous estes chargez de leurs comman-

demens , voyez qu'Isaac receut sur scs

efpaules le bois qu'Abraliam luy met-

toit sus. Si vos peres & meres vous

sont rudes, considerez qu'Isaac fe laissa

iier & garrotter. Et vous tous fideles,

si Isaac sonffroit dAbraliam non sett

lement
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Jcment comme d'vnpere, mais coraroe

d'vn Prophetc, d'estrc facrifie d'vn glai-

ue materiel,souf&ez que ceux que Dicu

aestablissur vous comme ses Prophe-

ces employent le cousteau de l'Euangi-

le , le glaiue de la parole de Dieu , pour

destruire en voscoeurs levied hornnie

&l le pecké,& vous offrir en sacrifice vi-

uantaDieu.

D'abondant remarquez icy la bon-

tede Dicu , afeauoiren ce que Dieu

cient & accepte les bonnes affections dc

fesensanspour l'erfect,quand eiles sont

feiieuses : veu que I'Apostre nous Ait,

quAbraham orFrit son fils Isaac 1 &C

ncantmoins l'oblation fanglante n'ad-

uint pas. Dissons doneques que nous a-

uons a fairea vn pere qui agreera nos

finecres aficctions,& queeomme dissoir

I'Apostre z.Cor.chap.8. Si lapromptitude

deeoursge va dem»t,on efl ngreable a Dieu

felon ce cju'on a.

Be fi Abraham regardoit laresurre

ction de son fils , & se oonsoloit par

icclle concre la more qu'Isaac auoit a

iubir : peres &c meres , est-cc pas la con-

folarioa que Dieu vous donne en la
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mort de vos enfans : pourquoy donc

ne moderez-vous vos douleurs ? Car

si Abraham resoondoit aux obiections

de fa chair , que son fils n'estoit point

perdu , qu'il n'estoit separé de luyqua

temps , qu'il le recouurcroit par vnc

resurrection : Auez-vous pas la promes

se de resurrection pour vos enfans ? &

vous fideles l'auez-vous pas pour tous

vos amis, qui meurent au Seigneur ? se

lon que l'Apostre i.Theslaloniciens qua-

triefsme dit , Freres,ie ne veux point que^t

vousfoyez ignorans touchant ceux qui dor

ment, afin que nefoyez contrislez comme les

autres qui nont point d'esperance : Carfi

nous croyons que lejus est mort ejr ejl ressus

cité , pareillement aufi ceux qui dorment en

Jefus Christ Dieu les ramenera auec /«/.Et si

la vertu de Dieu à ressusciter Jes morrs

nous console & asseure contre la mort,

combien plus contre les afflictions? ô

fideles , ensans d'Abraham , qui per

dez courage soit en vos propres aduer-

sitez , soit en celles de l'Eglise, souue-

nez-vous de vous mettre deuant les

yeux certe vertu de Dieu : Mor
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te les morts : Oyez le Seigneur pro

mettant à son Eglise qu'il ouurira les

sepulehres &c viuifiera ses os secs , en

Ezech. 37. & Esa.ié. :

Finalement, que laFoy d'Abraham

sondée sur la puissance de Dieu , &se

tenant ferme à sa promesse,soit l exem-<

pie de nostre deuoir. Tenez vous fer-

meSjfidelcsjCn la verite' de Dieu, quel

ques obstacles qui Te presentent con

tre vous. Dites chacun en vos affli

ctions , que celuy est fidele lequel a

dit , le ne t'abandonneray point & ne

te delaisseray point. Es troubles les

plus grands mettez vous deuant les

yeux fa promesse , que quand les mon

tagnes crosteroyent & les costaux se

remueroyent sa gratuité ne se depar

tira point de vous , &. l'alliance de fa

paix ne bougera point. Et comme l'A-

postre Sainct Paul au milieu de la tour

mente lors que l'obscuriré des nuages

leur ostoit toute lumiere du Soleil ,

& que le vaisseau estoit prest d'estre

submergé , asseuroit ceux qui naui-

geoyent auec luy par la promelfè que

Dieu luy auoit faicte de leur salut.

1 s
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Nous aussi lors que nous ferons au mi-

lieudes tourmentes des aduerfitez , &e

que nulle lumiere de deliurance ne

nous resplendira , souuenons-nous de

la promesse qui nous a esté faicte , que

nul de nous ne perira , & que nous fe

rons en toutes choses plus que vain

queurs par ecluy qui nous a aymez.

A luy soitgloire es siecles des siecles.
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